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Le plan Barre 

Un plan de défense 

du système capitaliste 

Le plan Barre n'a pas fini 
de faire couler de l'encre. 
De la pari de la majorité 
bourgeoise pour vanter sa 
sagesse et son excellence. De 
la pari des révisionnistes et 
de leurs compères de l ' I 'nion 
de la gauche pour dénoncer 
sa malfaisance et son ineffi­
cacité et affirmer qu'avec 
eux, au moins, les vrais 
problèmes engendrés par la 
crise du système capitaliste 
seraient pris à bras le corps 
et résolus «sur le dos des 
capitalistes»... dans le cadre 
du système capitaliste ' 

Pour cela, pour utiliser le 
plan Barre comme un argu­
ment électoral dans la lu 
taille pour le pouvoir qui, 
dès aujourd'hui, est ouverte 
entre la majorité bourgeoi­
se et eux, ils omettent soi­
gneusement de dénoncer le 
plan Barre pour ce qu'i l est 
vraiment et principalement : 
un plan destiné à tenter de 
sauvegarder le système capi­
taliste, à le consolider, à 
maintenir, sur le dos des tra­
vailleurs le taux de profil 
maximum exigé par ta con­
currence capitaliste interna-
tinale. 

E t si les révisionnistes 
taisent cet aspect des cho­
ses, c'est que c'est ce sys­
tème capitaliste et pas un 
autre qu'ils aspirent à gérer. 

I,e plan Barre, c'est aussi, 
de la part de la majorité 
bourgeoise, une opération 
démagogique qui s'inscrit 
dans la perspective des légis­
latives de 1978. Le matra­
quage psychologique qui l'a 
précédé visait à créer un 
réflexe de soulagement à 
l'annonce des mesures pri­
ses : ce ne serait donc que 
ça et au fond les gros reve­
nus ne sont-ils pas princi­
palement visés '! L'offensi­
ve contre le pouvoir d'achat 
des travailleurs que consti­
tuent la fixation arbitraire 
de la limitation de la hausse 
des salaires à 6,25 % l'an 
prochain alors que les prix 
poursuivront allègrement 
leur escalade, se dissimule 
en effet derrière toute une 
série de mesures spectacu­
laires, mais, en fait, indo­
lores pour les gros revenus. 

Ces «plans Barre», la 
classe ouvrière et les travail­
leurs de France en ont déjà 
connus de multiples moutu­
res, toutes aussi inefficaces 
dans leur prétention affi­
chée de résoudre l ' inf lal ion, 
toutes aussi antipopulaires 
dans la volonté de faire 
payer aux travailleurs la 
crise générale du système 
capitaliste. 

I-a lutte contre lui s'ins 
'•m dans la lutte générale 
du système qui l'engendre 
qu'i l soit géré par un clan 
bourgeois de «droite» ou de 
«gauche». 

Afrique australe 

Les racistes 
le dos au mur 

Kissinger n'aura pas eu à 
se réjouir irop longtemps du 
succès de ses «bonsoffices» 
en Afrique australe. Vendre­
di le chef de file des racistes 
rhodésiens, lan Smi th , re­
connaissait, contraint et for­
cé l'accès inévitable de la 
majori lé noire au pouvoir, 
tout en dictant ses condi 
tions : levée des sanctions de 
l 'ONU contre la Rhodésie 
et fin de la lutte armée 
menée par les patriotes zim 
babwe. «M Kissinger, preci 
sait-il, m'a donné une assu 
rance catégorique à cet égard 
et mon acceptation est su 
bordonnée a la réalisation 
de ces deux conditions.» 

Mais le raciste lan Smith, 
pas plus que son compère 
Vorster. ne sont en état de 
dicter leurs conditions aux 
patriotes africains. Et ceux 
ci viennent de le leur faire 
savoir sans tarder. 

Sur le terrain, l'offensive 
militaire des combattants 
africains se poursuit sans au­
cun ralentissement et les 
forces de sécurité rhodésien-
nes reconnaissent à haute 
voix leur impuissance à 
l'endiguer. 

Dimanche. les cinq 
chefs d'État africains des 
pays de «première ligne» 
réunis à Lusaka (Zambie. 
Tanzanie, Mozambique, An­
gola, Botswana) ont fait 
connaître leur rejet des con­
ditions du plan de règlement 
rhodésien proposé par Kis­
singer et accepté par Smith 
deux jours avant 

Les cinq chefs d'Etat ont 
demandé à la Grande-Breta­
gne, qui, en dépit de la «ré­
bellion» rhodésienne, de­
meure l'autorité de tutelle 
sur la Rhodésie, de prendre 
ses responsabilités en organi­
sant une conférence consti­
tutionnelle pour régler les 
conditions de l'instauration 
du pouvoir de la majorité 
noire en Rhodésie. tout en 
qualifiant le plan Kissinger 
de «légalisation des structu­
res colonialistes et racistes* 

La déclaration publique 
de rejet du plan Kissinger 
pur les chefs d'Etat africains 
s'accompagne d'un engage­

ment solennel de poursuivre 
le soutien a la lutte armée 
des combattants de la li­
berté. 

Ceux-c i . regroupés dans 
I"Armée de libération du 
Zimbabwe (Z1PA) , ont fait 
savoir de leur coté les con­
ditions d'un véritable règle­
ment du problème rhodé­
sien. Il comprend notam­
ment la reddition sans con 
dition du gouvernement de 
lan Smi th , l'amnistie immé­
diate de tous les prisonniers 
politiques et le démantèle­
ment de l'armée rhodésien 
ne et des prétendues forces 
de sécurité. 

Un an après l'assassinat de 5 
jeunes révolutionnaires espagnols 

Grève générale 
au pays basque 

Imro Rouen (communiqué) 

A propos de PexcJusion 
de 6 travailleurs en 

lutte, de la CGT 
Les travailleurs de l ' IMRO (Imprimerie rouennaise) 

en lutte pour le maintien de l'emploi depuis le 29 septem­
bre 1975 contre 125 licenciements continuent la lutte alors 
qu'i ls ont été évacués par les forces de police le 16 juillet. 

Nous sommes à l'heure actuelle 82 travailleurs tou­
jours à la recherche d'un emploi. Cette lutte, qui dure 
depuis une année, s'est toujours déroulée dans la démocra­
tie la plus large et c'est cette démocratie dans la lutte qui a 
posé des divergences avec notre organisation syndicale C G T . 
Les différends ont fait que six camarades de lutte dont le 
secrétaire général de la 22e section du syndicat du livre 
C G T de Rouen ont été exclus pour ce qu'on appelle «frac-
tionnismc». Ce sont des camarades qui depuis des années 
avaient développé un intense travail syndical sur les impri­
meries de la région e( tous les travailleurs du livre de Rouen 
ainsi que les camarades des autres branches professionnelles 
peuvent en témoigner. 

D'ores et déjà, nous nous réservons le droit de répon­
dre à toutes les campagnes de calomnies qui sont proférées 
contre nos 6 camarades. 

Dans les jours qui viennent nous allons publier une 
«lettre ouverte» posant les problèmes de lond entre nous, 
travailleurs de l ' IMRO en lutte, et l'organisation syndicale 
C G T , c'est-à-dire comment conçoit-on la démocratie 
ouvrière dans les luttes. 

Certains recherchent la polémique et nous n'y répon­
drons pas car tout d'abord cela démontre la fragilité de 
leurs arguments. 

Ce qui intéresse les travailleurs de l ' IMRO c'est la lut­
te sur I emploi. travailleurs de l ' IMRO en lutte 

en assemblée générale le 23 septembre 1976 : 
les syndiqués C G T Livre 

les exclus C G T Livre 

I l y a un an manitestation contre i exécution des d i . iye.in;s espagnols a Parts 
I l y a un an, le 27 seo 

tembie 1975. I f monde ap­
prenait avec une immense 
colèie que le hanqu-sine 
avait, une nouvelle 'o is 
osé expériiei à la mon cinq 
jeunes pat notes et lévolu 
uonnanes basques et espa 
gnols. 

Un peu paitout en Euro­
pe, de violentes manifesta 
tions de lue se déroulaient 
en piotestation contre ce 
nouvel assassinat, poui a l l u ­
mer que la mon de ces 
cmq jeunes camaïades seiait 
vengée. Peu de temps apiès 
le vieux dictateui sanglant 
du peuple espagnol dispa­
raissait dans la haine géné 
raie des peuples du monde. 
Son successeur. Juan Cai los, 
formé par ses soins, accédait 
au pouvoii en faisant muoi-
ter loice piomesses de chan­
gement. 

Un an apiès, une nouvelle 
lois dans sa longue et héroï­
que histoire, le peuple espa 
gnol est debout pour lécla-
mei le pain, la teire et la 
libeité. Ces dernières semai 
nés ont été maïquées en Es 
pagne pai une vague de lut­
tes revendicatives et politi 
ques, dans les chantiers na­
vals et les usines métallui 
giques du pays basque, les 
chantiers du bât;meni de 
Madiid, et de Pampelune. 
Dans la capitale espagnole, 
des di /aints de mill-eis de 
peisonnes manifestaient lé 
cemment contre la hausse 
ries p i .x , piotestaient con 

l ie l'assassMat ti 'un jeune 
manifestant de 18 an*, Jesu* 
ManA Zabnlrta, mitrail lé a 
h oui poitant p.n la gaide 
civile. 

Ce week end. de t'es vio 
lents atliontements oppo 
saient deux mille facteuis 
madrilènes en grève à la po 
hce qui a aneté plusieurs 
diiigeanis synd eaux. C'est 
aujoiiici hui plus de vingt 
mille postiers qui pauici-
pent à la grève â Baicelone. 
Valladohri. Bi lbao, Séville, 
M il. H M. Cadix, Saiagosse et 
La Corogne. 

20 000 métallurgistes de 
Sabadell. dans la piovmce 
de Barcelone, sont égale 
ment en grève il l imitée pour 
l'augmentation ries MlafcM : 
la grève attecte plus de 200 
entrepiises luck-outées pai 
le pan onat. 

A Ténéiitfe. dans les Iles 
Cananes, des batailles de 
rues langées opposent mani­
festants et policiers après 
l'assassinat d'un jeune étu 
diant tué pai la police. 

Dans le pays basque en 
lin ce lundi sera jour de grè­
ve généiale poui exiger l'am­
nistie de tous les p> isonmei s 
politiques. 

Malgié les ottres de bons 
et loyaux services que mul­
tiplient les tenants de ia 
«Cooidination démocrati­
que" dirigée par le paiti ré 
visionmste de Santiago Cai 
rillo, cet automne s'annonce 
paît culiéiement chaud poui 
les contmuaieuis du fian-
quisme. 
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le monde en marche 

U S A 

Deux gangsters à la course 
à la Maison blanche (2) 

Nous publions ci-dessous la f in de l'article de notre correspondant aux 
U S A , Michel Batai l le, analysant la lutte pour le pouvoir entre Ford et Carter. 

De l'autre côté de la sala 
de des grands monopoles a 
méricains. de l'aune coté du 
miro i i , bref, chu le l ié ie 
.mu-.m du Parti républicain 

c'est-à-dire chez les démo-
ciates. Caiter, le planteur 
de cacahuètes, le démagogue 
évanuelisaleut, le mythe du 
selt marie man, le mythe du 
• pet i l * qui peut accéder 
à la Maison blanche giàce 
à la merveilleuse «Démo­
crat ie ! américaine, Cai te i , 
tut, est beaucoup plus clair. 
C'est lui qui a endossé le 
maillot de la détente, de 
la diminution du budiet 
mil itaue. 

Il piopose en ettet 
des inductions de 5 à 8 
mill iaids de dollars su> le 
hurljftt de I I Délense. regret 
le quo l 'Aménque utilise le 
«chantage de l'aime céié 
.iiièie» dans ses négociations 
avec certains pays tc'est-à 
dite l 'URSS) ; en fait I joue 
la cane que F ord Kissinger 
avaient tenté de jouer il y 
a plusieurs mo'S. mais sans 
• ' •- quant à eux. 

Les candidats malheu 
icux du Parti démooate. 
soi-disant les plus libéraux, 
mais en téahté les plus pio-
détonte, tels Biown.sout ien 
nom à tond maintenant Car 
ter. Ce dcrniei s'est déclaré, 
non seulement partisan com­
me nous l'avons vu d'une 
réduction du budget militai­
re, mais partisan d'un let ia i l 
gi actuel des noupesaméncai-
nes des autres pays, en pai-
ticuliei de l'Europe occiden­
tale 

Caiter a reçu également 
le soutien chaleureux des 
dingeants syndicalistes mil-
liaidaires de collaboration 
de classe de l ' A F L C l O . Le 
vieux Georges Meany, pré­
sident de l ' A F L C l O . a décla-
ié à piopos de Cartei et de 
sonco lutier Mondale ^ L ' A ­
ménque a besoin d'eux ; 
nous avons besoin d'eux et 
nous allons les aidei de tou 
tes les manières possibles « 

On se souvient que les 
dingeants de l ' A F L C l O a-
vaient été paitisans de la 
vente massive et sans «es-
t net tons de céréales à 
l'URSS 

Mais ce qu< va éclairer 
plus nettement encore nos 
lanternes sui ces deux can­
didats ce sont les déclara­
tions, commentaires, réfle­
xions de la Piavda. des Iz-
veslia, des coirespondants 
soviétiques à la Convention 
lépubl cames, ou loui sim-
plomeni le numéro 1606 du 
?3 ajùt deiniei de France 
nouvelle, hebdomadaire cen-
ii«i du PCF. 

Sous la pu me de Richaid 
I -<-'. . cet. nebdomadaiie 

vient de le vo» à KansasCi-
ty - Les masses munes po 
Iniquement depuis l'enga 
gement au Vietnam, pèsent 
dans le sens de la paix et de 
la justice sociale. C'est ce qui 
s 'expnme dans les positions 
de Carter. E n tous cas. l'A­
mérique bouge » 

Ainsi , les lévisionmstes 
voudraient nous lai ie avaler 
la pillule que Caittti. grand 
lepiésentant ries tmsts et 
monopoles aniéncaim. se­
rait le lepiésentant de la 
paix et de la justice sociale 
S' i l y a une chose qui n'ef-
ii . H ' pas ces messieurs, c'est 
bien te • idicule Malheureu 
sèment, le sujet est bien plus 
grave Ford hier , Cattei au 
louid'hu", Moscou choisit 
non pas le plus libéial. non 
pas celui qui «pèse le plus 
dans le sens de la paix et rie 
ta justice sociale*, mais ce 
lui qui avance le plus dans l'é-
ciande luméeriel*rt*t<'"tr 

Si. poui sa pai i . Moscou 
se félicite de la nomination 
de Fordpar rapporta Reagan 
la Piavda éent notamment 
dans un «ncto de ses 
deux envoyés spéciaux 
à Kansas Ci ty que les cha-
pitres du programme répu 
hlicain réservés à la politi­
que extérieure américaine 
«contiennent il est vrai dos 
aspects réalistes, mais ac­
compagnés néanmoins d'in­
ventions calomnieuses sur 
les soi-disant intentions 
agressives des pays sociahs-
tes.» 

Ainsi l ' U R S S même si 
elle prétére.dans le camp 
républicain. Ford à Reagan, 
n'en a pas moins choisi son 
homme dans la course à la 
présidence : J immy Carter 

O U COTE O E S O U V R I E R S . . . 

Cependant, face à toutes 
ces manigances, ces luttes 
d'intéiéts et d'argent, la 
classe ouvrière américaine 
vit dans des conditions 
extrêmement difficiles, lutte 
de plus en plus pour l'amé 
lioration de ses conditions 
de travail, et se désintéresse 
du manège électoral actuel. 

Les taux de chômage o l 
ficiels du mois de juin der­
nier se répartissent comme 
suit : 

- 7,5 % : moyenne na­
tionale. 
- 6,8 % : moyenne pour 
les blancs. 
- 13,3 % : moyenne 
pou» les Afro-Américains. 

et parmi les jeunes de moins 
de 20 ans : 

- 16,1 % poui les blancs 
- 40,3 %: pour les jeu 
nés At ro Américains. 
On estime que piès de 

10 millions de travailleurs 
sont aujourd'hui sans em> 

Parallèlement, les mi­
neurs de l'Etat de Virginie 
occidentale déclenchaient 
une puissante grève sauvage, 
touchant plus de 100 000 
d'entre eux. 

Ceux-ci réclamaient entre 
autre que les compagnies 
minières s'engagent a ne 
plus recourii aux tribunaux 
et aux pmendes pour régler 
les conflits du travail. Com­
mencée en Virginie occiden 
taie, la grôve s'était éten 
due à la Virginie, Pensytva 
me. à r indiana. l 'Alabama, 
au Kentucky. à l'Oh'O et à 
l'I l l inois. 

L a caractéristique rie cet 
te grève est qu'elle s'est 
effectuée non seulement 
sans, mais contre les bureau 
craies du syndicat dos mi 
rieurs et en particulier con 
tre son président Arnold 
Miher. 

Au cours d'un meeting, 
Miller avait déclaré qu'une 
résolution du syndical veiaii 
prise pour demandei aux 
grévistes de retourner à 
leurs puits, et que ries sa ne 
tions. y compns l'expulsion 
du syndicat, seraient pré­
vues contre les dissidents 
Cette détermination de la 
base, et cette opposition 
aux bureaucrates syndicaux 
montrèrent une fois de plus 
le haut niveau do conscien 
ce politique des mineur, 
américains dont les tradi­
tions de lutte sont ancien 
nés. 

Déb i t août. 18 000 
employés des hôpitaux 
de New York se mettaient 
en grève pour proteste' 
contre le licenciement de 
1 350 employés prévu par 
les services de sanié dans le 
cadre du programme de res 
tnctions budgétaire de la 
ville de New York. 

Enf in , dernier élément 
d'appiéciation sui la façon 
dont les larges masses améri­
caines abordeiont les ôlec 
lions du 2 novembre pro­
chain : 50 millions d'amen 
cams en âge de votai ne se 
sont pas inscrits sur les lis­
tes électora'es. 44 % des 
électeurs seulement ont par­
ticipé aux prima «es et on 
estime que moins de 60 X. 
des électeurs participeront 
aux élections du 2 novem 
bre. 

Messieurs les gangsteis, 
c'est dans la rue. dans les 
usines et dans les mines que 
la classe ouvrière vous at­
tendra de pied leime, pas 
dans la boite à miragesélec 
toraux que vous leur four-
nirez le 2 novembre pio 
chain 

Les travailleurs sauront 
quo: faire de vous deux 
Hs vous balaieront l 'un et 

Michel 8aUM> 

Souvenirs photographiques 
du président Mao 

Deux photos du près, 
dent Mao pendant la lutte 
de libération anti japonaise. 

Cicontre : le président 
Mao présente son rapport 
«de la guerre prolongée» à 
l'école militaire et politique 
anti japonaise du peuple chi­
nois, à Yenan (Mai 1938) 

Ci-dessous : Après la vie 
toire de la guerre de résis 
tance contre le Japon, con 
lormément au principe de 
• la paix et la construction 
nationale», le président 
Mao se rend en personne a 
Tchong King. afin de négo 
cier avec le Kuommtang 
(août 1945) 

3t 

Liban : une nette détente 
\# Liban est-il enf in a 

deux doigts de la pais ? 
("est l'espoir ardent de tout 
le peuple libanais comme du 
peuple palestinien qui aspi­
rent a la fin de cel le guerre 
civile qui dure depuis 18 
longs mois. 

I.'oil're de cesse/.-le-l'eu 
publiée par Yasser Arafat a 
été confirmée par les décla­
rations récentes de Karouk 
Kaddouini, chef du d<.par­
lement politique de l 'OLP. 
Celui-ci • réaffirmé que IX)LP 
était prête à cesser le feu et 
a appliquer les accords du 
Caire régissant les relations 
libano-palestinienrtes. â l'is­
sue d'un long entretien qu'i l 
a eu au Caire avec hmai l 
Kahmi, responsable de la di­
plomatie égyp'iennc. 

Le nouveau président li­
banais, E M M Sarkis, poursuit 
d'Intenses contacts, tant avec 
la Syrie que l 'OLP, et les 
différentes parties libanaises 
en conflit. I,a démission du 
gouvernent en I présidé par 
Bat-nid Karainé, qui aval) 
été arbitrairement remanié 
par Soleiman Frangié â la 
vrille- de la passation des 
pouvoirs, lui offre pour 
cela une nouvelle marge de 
manœuvres 

L a nouvelle rencontre i r i -
partite qui devait avoir lieu 

au lendemain même de ren­
trée en fonction d ' f i i i s Sar­
kis ii éié riifféree a un*' riait 
pnirhi ' . avec, seml.ie-t-il 
l'accord m r.ii des diffé­
rente parties libanaises, des 
Syriens et des Palestiniens, 
afin qu'elle soit mieux pré­
parée. 

De suit côté l'EgypIe ne 
menait* pas m efforts pour 
faciliter un retour à la 

paix au Liban IA- président 
SadatC vient ainsi de propo­
ser nu nouveau chef de l'Etat 
libanais, la convocation d'un 
sommet arabe a *î (L iban , 
Egypte,. Arabie Saoudite, 
Koweït, Syrie el O L P ) pour 
tenter de régler la crise liba­
naise, ifi président Sarkis e l 
Yasser Arafat ont déjà ré­
pondu favorablement à cel ­
le proposition. 

UNE MISE AU POINT 
PALESTINIENNE 

Dans un communique, l'agence palestinienne cWata» 
il. c i m ratégoiquement que la Résistance pale\tnienne ait 
le moindre uppoit avec les auteuis de la pnse d'otages à 
l'hôiei Semnamis rie Oamas. qui a fan pluveuis moi is et 
blessés. «La (évolution palestinienne, atfnme la "VVare", 
s'est toujouis opposée aux actes mesponsahles... Ceux qui 
ont exécuté l'opôiation ne sont pas des combattants 
palestiniens.» 

De son côté un poi te paiole de t'oigan sation oFatah» 
a foimollement démenti que celle-ci a t été paitie prenante 
dans celte allaire, alois que le Fatah «a I O U J O U I S condamné 
ce génie d'opéiation» «De telles opérations, a t il ajouté 
ont poui seul but de portai atteinte a«ix relations entre les 
Palestiniens et le peuple syrien, relatons auxquelles nous 
sommes fiés attaches.» Il semble évident que. deir ère cette 
opeiat'On, se cachent effectivement des forces politiques 
qui i intéiét à entretenu la tension entre Palestiniens er 

.'pement d'ut 
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nouvelles intérieures 

A propos du livre de Jean Ellenstein sur le PCF 

LE REVISIONNISME 
SANS F A R D 

Jean Ellemstein qui est 
une des «têtes pensâmes», 
du P C F était déjà connu 
pour ses insultes enveis 
Lénine et Staline. Il vient 
dernièrement d'ajouter une 
nouvelle pierre ft son entre­
prise en publiant un ouvra­
ge int i tulé «Le PC» et dont 
l'objectif est de justifier les 
décisions du 2 2 * congrès 
du P C F Oisons d'abord de 
cet ouviâge qu'il a au moins 
un mente : T'est un exposé 
sans faid des conceptions 
révisionnistes et de la tacti­
que du P C F . 

Evidemment, l'un des 
buts d'Elleinstein est de 
chercher a dénigtei la dic­
tature du piolétanat afin 
d'en justifier l'abandon offi­
ciel pa le PCF Pour cela. 
Ei lemsiein a lecouis aux 
falsifications les plus gios-
sières, et notamment a celle 
consistant a fane cio i reque 
Lénine était contre toute 
«démocratie» et que la dic­
tature du piolétanat signifie 
l'absence de toute démocra 
tie. C'est ainsi qu'i l ariume : 
« l e mouvement ouvrier 
français è la M te de Lénine, 
a eu tendance à considérer 
la démocratie et les littertés 
comme bourgeoises en elles-
mêmes', (p Ï6 I et, plus loin, 
il ajoute quo selon Lénine 
H lu démocratie était impos­
sible ou nélaste. » IP 18i E l -
leinstein, continuant en ce 
sens déclare encore : à pro­
pos de l ' U R S S de Lénine : 
f i a dictature du proléta­
riat s'y confondit au len­
demain de la guerre civile 
avec la dictature du parti 
et avec l'utilisation de 
moyens proprement dictato-
naUM Ipas de suiliaye uni-
verse', pas de libertés publi 
t/ues) et plus tard ce lut le 
pliéiiomene stahmen . « 
{p. 181 Elleinstein veut ainsi 
donnai de la dictature du 
pio'ei i <• l'image que la 
bouigeoisie a touiouis cher 
chê à en donner. Ce qu 'E l -
leinsiem veut à tout pnx 
dissimuler c'est que la dicta­
ture du piolétanat, si elle 
signifie l'absence ne démo 
ciatic et de liberté pour les 

exploiteurs, signifie égale 
ment une dèmooatie inéga­
lée pour l'immense maion 
té de la population. L a die 
tatuie du piolittan.it, c'est 
la iibeMe poui le peuple, 
c'est le peuple prenant en 
mains son piopre soit. 
Comme tous les ièactionnai 
res cepuis des décennies. E l 
lemstein s'en prend à Léni­
ne et a la dictature du 
piolétanat poui mieux dé 
fendre la dictature de la 
bou-gi'i' i i la domination 
ries cxploiteuis sui la classe 
ouvnéie. Il cherche à pré­
senter la France comme un 
pays aux traditions «démo 
ca lques» , écrivant : t Si 
l'on observe de plus pies 
l'histoire de itotre pays, 
nous constatons que la dé-
mociatie politique y a des 
origines lointaines* Pour 
les besoins rie la cause, il 
n'hésite pas à remontoi a 
la Grèce et à Rome poui 
démontrer les «lointaines 
traditions riémoci a tiques» 
des classes dominantes en 
Fiance Heureusement pour 
lui que le ridicule ne tue 

A u n e poml notable du 
livre ri'f Me nstem, ses pio-
pos sui les rappoits du 
P C F avec le social impéria­
lisme russe. Evidemment, 
il piend quelques distan 
ces vis â vis de l ' U R S S mais 
au détoui de cei laines phra­
ses il en vient a donner les 
viaies laison des «cntques» 
adressées par le P C F : il s 'a­
git d'une lactique électora­
le poui se dédouanei, et 
appaa' t re indépendant. 
Il écnt : *L 'évolution de la 
situavon en URSS, l'inter­
vention en Tchécoslovaquie, 
les camps de dépoitation, 
les internements en hôpi­
taux psychiatriques, les me­
sures contre les /tufs et les 
chrétiens, les difficultés agri­
coles et économiques ont 
terni l'image île l'Union so 
viatique dans la France cent-
tempoiame et c'est objecti­
vement une difficulté pour 
le PCFv (p.39). Consèquen 
ce... il faut somblei no pas 
être d'accord. D'où le 22e 

cong-ès du P C F dont il 
nous dit après les élec­
tions canlonnales de cette 
année . «Les conséquences 
du 22e congrès du PCF n'a­
vaient pas encoie eu le 
temps de faire sentir leurs 
effets ait mars 19/6 II exis­
te un décalage chronologi­
que important entre le chan­
gement d'orientation du PC 
et la prise t*e conscience de 
ces changements par I' opi­
nion publique La critique 
d'un certain nombre d'as­
pects mipoiUinis de l'ex-
pétience soviétique et de 
l'activité du PCUS dans un 
certain nomhie de domaines 
apparaît trop récente à 
nomlue d'électews pour 
qu'ils en tirent les consé­
quences dés maintenant.* 

Cest d'une clai té a ôblouir 
les aveugles. 

D'ailleurs Elleinstein ne 
dissimule pas, sur d'autres 
points, la tactique électorale 
du P C F . Citons ce monsieur : 
« L 'hypothèse et le souhait 
que l'on peut émettre, c'est 
qu'un nombre relativement 
important détecteurs socia­
listes prennent conscience 
que leur sensibilité sera 
mieux exprimée par un 
grand parti ouvrier, démo 
cratique, moderne et cohé­
rent, comme tend à le deve 
nir, è l'heuie du 22e Con 
grès, le PCF... La politique 
du PC vis à-vis des électeurs 
gaullistes ou bien ses a/tpels 
aux chrétiens peuvent lui ga­
gner quelques électeurs dans 
l'immédiat II est possible 
que le PC gagne des élec 
teurs socialistes et cela sans 
dommage pour l'Union de la 
gaucho puisque le PS gagne 
des électeurs centnstes«. E n 
un mot, pour Elleinstein les 
choses se lésument ainsi : le 
rôle du PS est de gagner des 
voix centristes, quant au 
P C F il doit se donner un 
visage lui permettant de ga 
gner sur l'électoral du PS 

Telles sont les splendeurs 
de la cuisine électorale 
mentir, se donnei dos appa­

rences pour séduire l'électo 
rat afin d'accéder a la ges­
tion du capitalisme. Parmi 
les autres questions qu'abor­
de Elleinstein. il en est enco­
re une qui doit retenir no­
tre attention : la composi­
tion sociale du P C F L a ca 
ractéristique de celle-ci est 

'd'être de moins en moins 
ouvrière (surtout parmi les 
ouvriers les plus exploités) 
et de plus on plus représen 
tative des enseignants et in­
génieurs, techniciens, ca­
dres. C'est ainsi quo, tandis 
qu'en 1966 les chiffres offi­
ciels d'ouvriers étaient de 
60,1 %, en 19 /6 ils ne sont 
plus que 34,9 % Par contre, 
tandis qu'en 1966 le pour-
centaged'ITC était de 1.93% 
et celui d'enseignants de 
7.95 %. en 1976 ils passent 
respectivement à 9.8 \ et 
17,7%. 

Le cas le plus extrême 
est celui de Paris où l'on 
compte dans les rangs du 
P C F plus de patrons de l'in­
dustrie et du commerce 
(2 % ) que do manœuvres 
(1 % ) et où le nombre total 
d'ouvriers est de 16 % tandis 
que celui des cadres moyens 
et supérieurs est rie 43 % 
Ceci démontre quo le P C F 
qui est un parti bourgeois de 
par les intérêts qu' i l repré­
sente et la ligne politique 
qui est la sienne connaft une 
mutation sociale dans sa 
base sociale. Il recule dans la 
classe ouvrier* et progresse 
parmi la petite et moyenne 
bourgeoisie, ainsi que dans 
la grande 

Ouant aux prétendus «ou 
vrieis» qui n'ont pas tenu 
un outil depuis plusieurs di­
zaines d'années et qui sont 
présents clans sus wganesde 
direction, voici ce qu'en dit 
Elleinstein : uLe PC est un 
extraordinaire moyen de 
promotion sociale et cultu­
relle». Ce qui en clair signi­
fie que ces prétendus ou­
vriers ont été promus au 
rang de bourgeois à part en­
tière Le P C F est une machi­
ne à fabriquer les nouveaux 
bourgeois 

Rouen 

Les trotskystes jettent le masque 
E n 1913. 

dans un article intitulé «De 
la violation de l'unité, aux 
cris de "Vive l 'uni té"», Lé­
nine disait déjà de Trotsky 
que celui-ci ne pouvait pas 
tromper les masses et les 
vieux militants russes qui les 
connaissaient bien mais que 
les prolétaires d'Europe et 
d'Amérique, qui n'avaient 
pas ce t te expérience devaien t 
se méfier de lui Chez nous 
aujourd.hui. ils ne font guè­

re d'illusion que parmi la pe 
tite bourgeoisie. 

Après un éditorial de 
«Rouge i qui vomissait sur 
la grande République popu 
laire de Chine et sur le prési 
dent Mao, i ls viennent enco­
re de se démasquer un peu 
plus : témoin u n * affiche 
apposée à l'université de 
Rouen, signée Ligue com 
muniste révolutionnaire 
section française de la 4e 
Internationale 

A u sujet du plan Barre, 
face à la crise générale du 
système capitaliste et impé 
rialiste, voilé ce que propo­
sent ces grands experts en 
matière de révolution 

• Révision de l'indice tru 
quéde l ' INSEE* 

• Nationalisations "sous 
contrôle ouvrier' 1 des entre­
prises en crise» (les travail­
leurs des trusts capitalistes 
apprécieiont ) 

«Un gouvernement PC 
P S , sans Giscard et sans mi­
nistre bourgeois» (c'est-à-
dire sans les radicaux de 
gauche). 

Ainsi donc les trotskys 
tes ne prennent même plus 
de gants et s'affirment pour 
ce qu'ils sont des serviles 
laquais de leurs maîtres, les 
clans sociaux démocrates et 
lévtsionnisto de I I bourgeoi 
sie. 

La foire internationale 
de Marseille 

D U 2 4 S E P T E M B R E A U 4 O C T O B R E 
V I S I T E Z L E S T A N D D E S 

E D I T I O N S D U C E N T E N A I R E 
— Exposit ion de 'ivres, affiches, peintures sur soie. etc. 
— Editions du Centenaire. Editions de Pékin, Editions 
de Tirana 
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Toulouse-le-Mirail 

TOUS AU TRIBUNAL ! 
Suite à cinq mois de grève à l'université contre la ré 

forme du second cycle, 5 étudiants sont passés an procès à 
Toulouse, le 8 septembre. L a bourgeoisie, a l'approche de la 
rentrée scolaire, a voulu donner un avertissement au mou 
ventent étudiant La mobilisation, importante peut cette 
période (250 personnes environ) a tait que. dans son réqui 
sitoire. le procureur a admis que toutes les peines soient 
accompagnées de sursis. Cependant la vigilance doit conti­
nuer ; pour cela il est important que tous 1rs étudiants 
soient prftsents le jour du jugement, le mercredi 29 septem­
bre à 14 heures, devant le palais de |ustic#. place du 
Sal in. 

Af in de préparer cette mobilisation, une assemblée 
générale des étudiants présents à Toulouse aura heu le 
lundi 27 septembre à 14 heures au resiau-ant universitaire 
de l 'Arsenal. 

Cette assemblée générale discutera également des 
problèmes des unités rie valeur dont la validation est sus­
pendue, et do la riposte A apporter. 

Commission antirépression 
des étudiants du Miiai l . 

Affaire Ceccaldi 
18 MAGISTRATS SANCTIONNES 

18 magistrats dépendant de la cour d'appel de Douai 
viennent d'être sanctionnés pour avoir participé à une 
grève de soutien au substitut Etienne Ceccaldi en juillet 
dernier. 

Les autorités judiciaires responsables de ces sanctions 
protestent qu'elles ne peuvent être qualifiées de «drsci 
plinaires». ce qui pourtant, à l'évidence, est bien le cas 

Le Syndicat de la magistrature du Nord a décidé de 
faire appel de cette décision qu'i l qualifie de «discriminatoi­
re». 18 magistrats seulement ont été sanctionnés alors que 
les grévistes étaient beaucoup plus nombreux et les sanc­
tions varient de«l'averiissement» à la simple «observation». 

COMMUNIQUE DU CUSPE 
I l y a un an. le 27 septembre 1975. la dictature 

fasciste a assassiné 5 militants antifascistes : Ramon Garcia. 
José Humbeito Baena Alonso. José Luis Sanche/ Montero, 
Angel Otaegui et Juan Paredes T x i k i . 

m;rd h.M la très libérale monarchie de Juan Carlos, 
héritière légitime de Franco, parle de démocratie ei de 
libertés. Or sa soi disant amnistie n'a touché qu'un nombre 
l imité de prisonniers politiques et depuis son couronne­
ment, 30 personnes ont été assassinées par les loices lèpres-
sives. 

Le C U S P E , Comité unitaire de solidarité avec les 
peuples d'Espagne, manifeste sa sondante avec tous ceux 
qui luttent contre cette monarchie fasciste et il rend nom 
mage aux 5 camarades dont le souvenir teste présent dans 
la mémoire de tous les antifascistes français. 

RECTIFICATIF 
Deux eirours so sont glissées dans notie numéro daté 

du samedi 25 et dimanche 26 septembre en page 5 Dans 
l'article intitulé «Le ministère se débarrasse d'un responsa 
ble syndical», le S T I S I n'est pas situé a Grenoble, contrai 
rement à ce que nous avons écrit, mais bien â Pans D'au 
tre part nous avons fait une confusion qui n'existait pas 
dans la lettre de notre correspondant entre une péti t ion 
protestant contre le renvoi de Jean Lagamer poitee au 
cabinet ou ministre, «t une motion distincte votée contre 
la répression, qui frappait notamment notre camarade 
riomain Le Ga' 

http://piolittan.it
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la France des luttes 

Hôpital Broussais 

Quand 
l'austérité 

frappe l'hôpital 
Mu:;, i l'aggravation du 

nombre de chômeurs sur le 
14c arrondissement plus 
de 3 000 actuellement — à 
l'hôpital Broussais-Anloinc 
Chantîn, il manque 80 tra­
vailleurs hospitaliers. Pour­
tant le prèlet Pal le / , direc­
teur général de l'Assistance 
publique, vient d'imposer 9 
licenciements (un millier en 
tout sur l'ensemble des hô­
pitaux de l'Assistance publi­
que). 

Pour les habitants du 
quartier, les conditions 
d'hospitalisation vont con­
tinuer à se dégrader car, 
en plus de la pénurie d'el 
fectifs, les services hospita­
liers du quartier répondent 
de moins en moins aux be 
soins. Pour se faire soigner, 
il faut aller de plus en plus 
loin. 

Chaque jour, plusieurs 
chômeurs se présentent à 
l'hôpital pour se faire em­
baucher. Interdiction est fai­
te de recruter, obligation est 
faîte d-. licencier ! 

Pour le personnel de l'hô­
pital, cette mesure aggrave 
les conditions de travail. 

C'est donc tous ensemble 
qu'i l faut organiser la ripos­
te, exiger le droit à la santé 
pour tous, de meilleures 
conditions de travail pour 
le personnel hospitalier. 

A la rentrée de septembre 
Nouvelle vague de fermetures d'entreprise 

L'ACTION CONTINUE 
CONTRE LES 

LICENCIEMENTS 
A CRËTEIL : 

Vendredi soir, une soixan­
taine de militants syndicalis­
tes ont occupé la maison 
des Arts et de la Culture à 
Créteil dans le Val-de-Marne 
pour protester contre les 
32 licenciements annoncés. 
Les manifestants ont quit té 
les lieux à 20 h, heure de 
la réunion du Conseil muni­
cipal Ils se sont rendus 
alors au centre commercial 
tout proche pour populari­
ser leur action jusqu'à 22 h 
auprès do la population de 
la région qui vient nombreu­
se y faire ses courses. Les 
manifestants ont rappelé 
leur volonté de poursuivre 
par tous les moyens l'action 
contre les 32 licenciements 
et le chômage partiel pour 
les 35 salariés restant et ils 
ont mis en accusation la 
politique de prestige du 
pouvoir en matière d'action 
culturelle. 

Rhone-Poulenc textile 
(Péage du Roussillon) 

Riposte à 
LA FERMETURE 

L a direction du trust 
Rhône-Poulenc vient d'an­
noncer la fermeture définit i­
ve de la filature de Péage-
de-Roussillon pour le 30 
septembre et l'arrêt des ate­
liers de transformation 5 
jours après. 

Ce sont 377 travailleurs 
qui seraient ainsi mis à la 
porte et au chômage ; alors 
que le ministère du Travai l 
n'a toujours pas fait savoir 
sa réponse en ce qui con­
cerne les licenciements col-
lectifs à Péage-de-Roussil-
Ion, Renaud Gii let, P D G de 
Rhône-Poulenc en annon­
çant les licenciements sur 
lesquels il ne reviendra pas, 
montre de façon éclatante 
que pouvoir d'État et grands 
monopoles ne font qu'un. 

Aussitôt connue la déci­
sion, les travailleurs se sont 
rassemblés et ont débrayé 
sur le champ. L a décision a 
été prise collectivement de 
refuser de s'inscrire à l'Agen­

ce nationale pour l'emploi 
car ce serait une acceptation 
du fait accompli et une di­
vision à court terme des 
travailleurs qui risqueraient 
de se voir privés des moyens 
d'action collectifs. Une ac­
tion à l'échelle de tout le 
trust serait prévue mais elle 
est subordonnée à la déci­
sion des organismes de liai­
son intersyndicaux qui ont 
déjà prouvé leur incapacité 
à mobiliser largement et de 
façon durable l'ensemble 
des usines en solidarité avec 
celles qui étaient menacées 
de fermeture. 

Pour l'instant les travail­
leurs de Péage-de-Roussil 
Ion ont retenu trois mots 
d'ordre comme axes de lut­
te : 

Non à toute mutation 
Non à l'isolement ou à 

toute recherche de solution 
individuelle. 

Refus de tout licencie­
ment. 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 
NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ-LE! 

N A N T E S 

Un millier de métallurgis­
tes nantais de plusieurs en­
treprises de la région ont 
manifesté jeudi devant la 
mairie de Nanles-Chantenay 
pour protester contre les li­
cenciements qui frappent 
plus particulièrement trois 
entreprises : la «Nacoma» 
qui a terme depuis un mois 
en licenciant quarante per-
sonnes, aGauthier et Stella» 
qui vient de déposé son bi­
lan et employait 140 salariés 
et la «Fonderie technique 
de vitrerie» où la direction 
vient d'annoncer 33 licen­
ciements. 

S T - E T I E N N E D E R O U V R A Y 
(Seine-maritime) 

Les travailleurs de l'en­
treprise «Sodipan» (180 sa­
lariés) ont occupé vendredi 
les locaux de l'entreprise 
qui frabrique de la ouate 
de cellulose. 95 % du per­
sonnel participe â la grève 
et à l'occupation qui a pour 
objectif essentiel l'obtention 
d'une augmentation de salai­
re, 

C A R L I N G (Moselle) 

Les 750 ouvriers de la 
Coquerie des Houillères du 
bassin de Lorraine sont en 
grève depuis mercredi der­
nier pour la révision du sta­
tut des postés ; insastisfaits 
des propositions faites par la 
direction. Vendredi, ils pour-
suivaient leur mouvement. 

P E R N O D R I C A R D 

L a direction du groupe 
C D C (Pernod Ricard) qui 
contrôle les marques Cinza-
no, Dubonnet et Pampryl 
vient d'annoncer samedi 
dans un communiqué son 
intention de procéder à 300 
licenciements dans le grou­
pe. Un comité de coordi­
nation syndical a été mis en 
place pour «faire échec aux 
prétentions de la direction 
générale». Un des patrons, 
Paul Ricard, avait appelé à 
voter «Union de la gauche» 
en 1974, comme quoi un 
patron de «gauche» ou de 
«droite» reste avant tout un 
patron. 

A F i R E T D E L A F A B R I C A T I O N FRANÇAISE D E S B R I ­
Q U E T S R O N S O N . 

La direction de l'usine Ronson à Saint-Jul ien en Ge­
nevois (Haute Savoie! envisage le licenciement de 61 des ses 
91 employés à la suite de sa décision de cesseï la fabrication 
des briquets de cette marque. Les 30 personnes maintenues 
à leur poste s'occuperont de la comptabil i té, de la vente, 
du stockage et du service après vente pour l'ensemble des 
briquets importés des unités de production anglaises et alle­
mandes de la même firme. 

Renoud (Isère) 

NOUS NE VOULONS PAS 
ETRE BRADES 

E n 1975, les établisse 
ments Renoud-Liât (confec­
tion pour enfants) dépo 
saient leur bilan. E n octo­
bre, par un mystérieux 
tour de passe passe qui 
permettait sans doute l'oc­
troi de coquettes subven­
tions gouvernementales, une 
nouvelle société naissait 
dans laquelle l'ancien patron 
Louis Renoud, adjoint au 
maire de la Tour-du-Pin 
(Isère), gardait 49 % des 
actions. 

F i n juillet 1976, la bom­
be éclatait à la Tour-du-
Pin «Renoud ferme», 
l Renoud dépose son bilan», 
«Renoud a un " t rou " de 
149 mil l ions». 

C'en était trop. Pendant 
une nuit du mois d'août un 
camion circule autour de 
I usine. Les voisins intrigués 

se lèvent : ce sont des pièées 
de tissus qui sont déména­
gées, en pleine nuit ! Peu 
après les scellés sont posés. 

Mercredi 1er septembre, 
les ouvrières organisaient 
une manifestation dans les 
rues de la ville. Ce n'est pas 
le manque de travail qui dic­
te cette fermeture. 18 000 
pièces restent à fabriquer 
sur les carnets de comman 
de et les vêtements «Erel» 
fabriqués par l'usine figu­
rent dans toutes les grandes 
surfaces. 

Samedi, à l'occasion de 
la foire-braderie, les ouvrié 
res ont encore manifesté : 
«Nous ne voulons pas être 
bradées». Leur lutte a 
rencontré un soutien chaleu 
reux de la part de toute la 
population. 

S A N D E R S : J U V I S Y 
RÉUNION DU COMITÉ D E S O U T I E N 
A U X T R A V A I L L E U R S D E S A N D E R S 

L a réunion du comité de soutien aux travailleurs de 
Sanders s'est tenue le 2 3 / 9 , en présence de travailleurs 
et d'une dizaine de personnes du comité de soutien. Il a 
été décidé d'élargir le soutien et la popularisation aux 
usines rie la région. Le licenciement du délégué syndical 
C G T de Sanders s'est effectué sans aucun motif et de ma­
nière illégale. (Voir HR du 17 /9 /76) . L a direction a d'au­
tre part adressé un chèque d'une somme importante â ce 
délégué qui a refusé de le percevoir : on n'achète pas une 
section syndicale de lutte de classes. Celle-ci est profon­
dément résolue à lutter et à vaincre avec le soutien des 
travailleurs de la région. 

A la réunion également, a été lue une motion de soutien 
rie la cellule Suzanne Masson du P C M L F , qui déclare no­
tamment : « Les mesures répressives qui touchent votre 
section ne sont pas isolées, à travers le licenciement du ca­
marade Besnainou c'est le travail de la section qui est visé, 
c'est une attaque du patronat contre les travailleurs de San­
ders. Plus que jamais nous devons refuser tout licenciement. 
Vive l'unité ouvrière et paysanne contre le trust Sanders. 
Nous exigeons la léintégration immédiate du délégué CGT'.o 

Correspondant HR 

RÉGION P A R I S I E N N E : 
L U T T E D E S M A I T R E S A U X I L I A I R E S 

C O N T R E L E C H O M A G E 

De nombreux maitres-auxiiaires, se trouvant sans em­
ploi, ont engagé la lune pou/ exiger leur reemploi. Dans la 
région parisienne Us sont 4 200 maîtres-auxiliaires au 
chôma g t. 

Mardi dernier, à l'appel du comité de liaison des maî­
tres-auxiliaires et du mouvement des non-titulaires en lutte, 
a eu lieu une manifestation de 500 enseignants devant le 
Ministère, rue des Cazes. Des délégations des lycées et C E S 
en lutte, étaient présentes : C E S Romain Rolland de clichy-
sous-Bo is . Ronsard de Tremblay les Gonesses, Jean Vilar 
et Politzer de la Courneuve, H.Wallon ri'Aubervilliers et 
P.Néruda de Stains qui ont affirmé leur volonté de conti­
nuer la grève jusqu'au 24 septembre. 

Le Ministère a tenté une manœuvre de division des 
maîtres-auxialiaires présents. Cette division entre les 8 0 
maîtres-auxiliaires présents et les milliers d'autres au 
chômage a été approuvée par les trostkystes de l 'OCI qui 
au nom de l'efficacité et «pour ne pas faire de sentimenta­
lisme» ! ont accepté le vieux principe : «mieux vaut 100 
licenciements que 300» au lieu de détendre fermement la 
volonté des maîtres-auxiliaires et des travailleurs : P A S U N 
S E U L L I C E N C I E M E N T ' 

S i le Ministère a proposé une liste c'est non seulement 
pour diviser les maîtres-auxiliaires et abattre leur lutte et 
leur détermination mais aussi parce qu'i l dispose d'un vo­
lant de 1 000 postes de «concession» qu' i l sort au fur ot à 
mesure que la pression s'exerce sur eux. Comme cela Haby 
pouna dite qu' i l a fait tout son possible pour donner des 
postes.Accepter une telle proposition est inadmissible. 

L a lutte contre les licenciements, à l'école comme 
dans les entreprises ne peut réussir que dans l'unité des tra­
vailleurs ! 
Luttons confie toutes les manœuvres de division I Un poste 
et du travail pour tous ! Non à tout licenciement ! 

Correspondant H R . 

L E S T R A V A I L L E U R S D U P E T I T M A T E R I E L D E 
S A C I L O R IHayange) E N G R E V E D E P U I S 

L E 13 S E P T E M B R E 

De*>'is le 13 septembre, les travailleurs du «petit maté­
riel» de St-Jacques ISacilor-Hayange) sont en grève totale et 
sur le tas. 

L a mobilisation de l'ensemble des travailleurs de l'usi­
ne, lors d'une manifestation au «bureau central» a été pa­
yante, puisque la direction a du réduire le plan de chôma­
ge partiel, et a supprimé un jour. 

Les revendications des travailleurs portent sur : 
300 F d'augmentation, la 5é équipe. 30 minutes de casse-

crouie, revue généiale des classifications. 
I l est important que l'ensemble des tiavailleurs du «pe­

tit matériel» et des «expéditions» de Hagonriange ne restent 
pas isolés. 
S I L A D I R E C T I O N S O L L A C S A C I L O R V E U T E N G A G E R 

L ' E P R E U V E DE F O R C E I L F A U T Q U E L E S 
T R A V A I L L E U R S D E St J A C Q U E S E N G A G E N T L A 

L U T T E A L ' E C H E L L E DE S A C I L O R S O L L A C I 

G R E V E E T O C C U P A T I O N D U N E U S I N E D E P R O ­
D U I T S M E T A L L I Q U E S D A N S L E P A S DE C A L A I S . 

Les 147 ouvriers de «Betimetal» (coffrages métalli­
ques! à Auchel. près de Bethune, ont cessé le travail et oc­
cupent l'usine depuis mardi pour protester contre les me­
naces qui pèsent sui leur emploi à la suite du dépôt de bi­
lan de la société. 
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la France des luttes 

Sidérurgie 

Grave menace de chômage 
L A C R I S E C A P I T A L I S T E E N G E N D R E L ' E X A C E R B A T I O N D E S C O N T R A D I C T I O N S E N T R E L E S G R O U ­

P E S M O N O P O L I S T E S E T E N T R E L E S P A Y S I M P E R I A L I S T E S . C ' E S T C E Q U E M O N T R E C L A I R E M E N T L 'AP­
P R O F O N D I S S E M E N T DE L A C R I S E D E L A SIDÉRURGIE D A N S N O T R E P A Y S ; C R I S E DONT L E P A T R O N A T 
E N T E N D F A I R E R E P O S E R T O U T L E POIDS S U R L E PROLÉTARIAT. A INSI L E P A T R O N A T DE L ' A C I E R PRÉ­
P A R E DE N O U V E A U X L I C E N C I E M E N T S M A S S I F S . 

Globalement le niveau 
la production sidéiutgique a 
augmenté cette année par 
rapport a la même période 
de 1975. Mais les exporta­
tions 133 % de la pioduc 
tion françaisel se sont li­
mitées pour l'essentiel à 
l'Europe dans le cadre de la 
C E C A (Communauté euro­
péenne du charbon et de 
l'acier). Par contre les mar­
chés de grandes expoita 
tions ont été en régression 
du lait de la concunence de 
l'aciei japonais. 

Ainsi , la part des car-
tels de l'acier japonais 
sui ces marchés, tepiésente 
70 % de leurs exportations. 
Les monopoles Japonais ont 
conquis 30 % des importa­
tions suisse d'aciei. alois 
qu'en 1974, ils n'en avaient 
que 3,5 % 

Cette concunence achai 
née des monopoles de l'acier 
sui le marché mondial a en-
t iainé une baisse des barè­
mes de prix de 35 à 40 % 

par rapport à ceux de juillet 
1974, alors que les prix de 
vente léels à l'intérieur de la 
C E C A restaient les mûmes. 

Cette crise a abouti a la 
réduction de la production 
de 40 % aux 2e et 3e 
tnmesties et de 30 % au l e 
trimestre 1976. 

Le patronat évidemment 
préoccupé par le maintien 
de ses sources de profit 
pendant la crise, a adopté 
comme politique d'une part 
la réduction de l'embauche 
et les licenciements, et d'au­
ne paît l'augmentation de la 
productivité du travail ou­
vrier. 

Ainsi , en Lorraine, région 
de forte concentration de 
pioduction sidérurgique, le 
patronat a-t-il jeté à la rue 
depuis septembre 1975, 
782 000 ouvneis. Parallè­
lement on notait la multi­
plication des accidents de 
travail qui sont la mani­
festation de cadences de 
tiavad toujours plus im-
poi tantes. 

Pour le trimestre a venir 
le patronat de l'acier prévoit 
à nouveau de jeter à la lue 
des ouvriers. 

Le monopole se sert de 
l'ouvrier poui produne tou 
jours plus de profit, mais s'il 
y a des diff icultés issues de 
la concurrence monopoliste 
et de la surproduction, le 
monopole jette l'ouvrier sur 
le trottoït comme un objet 
usagé. 

Voi là des faits concrets 
qui démontrent les absurdi­
tés du faux parti communis­
te français sur les «nationa­
lisations» en régime capita­
liste qui sont à la hase de 
leui programme économique. 

Nationaliser ne détruit 
pas le monopole, il le ren­
force. C'est un changement 
de propriétaire et de ges­
tionnaire, voilà tout. Mais 
la cause fondamentale de 
l'exploitation ouvrière reste 
en place. 

L a nationalisation abou 
lit en fait à resserrer encore 

plus les liens entie le mono­
pole privé et l'Etat ; elle 
aboutit au renforcement du 
capitalisme monopoliste 
d'État. M a en outre pour 
effet de développer de façon 
accélérée les couches para­
sitaires comme les «techno­
crates» et «bureauciates» et 
autres gestionnaires. 

Dire que la «nationalisa­
tion» est la voie du socia­
lisme dans notre pays, rien 
n'est plus faux. 

C'est la voie diamétrale 
ment opposée. C'est la voie 
du renforcement de l'exploi­
tation et de l'oppression du 
prolétariat. 

Pour s'opposer à la poli­
tique réactionnaire de la 
bourgeoisie monopoliste et 
de son Etat, il n'y a pas 
d'autre solution pour le pro­
létariat que d'avancer dans 
la lutte de classe politi­
que et économique, pour 
finalement aboutir au ren­
versement violent de leur 
domination. 

Cazeneuve St-Denis 

Premières sanctions, premières ripostes 
Alors qu'à l'usine Caze­

neuve de St Denis (macbi 
nes-outils). le patron a di­
minué l'horaire de travail 
à 32 heures par semaine, et 
alors qu'i l vient d'annoncer 
un plan de licenciemcnl de 
la moit ié des effectifs, les 
travailleurs essaient d'orga­
niser leur riposle. 

Mais à ce niveau deux 

ouvriers les plus avancés 
Soutenus par la seclion 
C F D T opposent des formes 
de lutte plus actives et mo­
bilisatrices, en l'occurrence 
la baisse des cadences orga­
nisée. 

Cette forme de lutte, que 
les ouvriers marxistes-léni­
nistes et les autres travail­
leurs conscients de l'usine 

gler les bons travaux pour 
toute l'équipe. E n fixant 
ainsi précisément les caden­
ces pour toute l'équipe,ce 
comité permettrait que la 
baisse des cadences soit réel­
lement organisée, ce qui est 
essentiel pour qu'elle puisse 
préparer effectivcmenl des 
formes de lutte plus dures. 

Voyant que cet le propo-

i «il en 1973 pom la conduite de la luon n i l< • tienèiale souveraine. 

positions s'affrontent con 
cernant le- actions à entre 
prendre. Et aux responsa 
blcs de la section C G T qui 
ne proposent que des <ic 
lions démobilisatrices, com­
me des délégations à la mai­
rie et à la préfecture, les 

conçoivent comme une pie 
mière êlape dans la riposte, 
susceptible de préparer une 
offensive plus dure dans 
quelque temps, nécessiterai) 
la mise en place d'un comi­
té de travailleurs par équi­
pe qui serait chargé de ré-

sition commençai! a recueil­
lir un accueil favorable par­
mi la masse des travailleurs, 
les dirigeants révisionnistes 
de la C G T ont compris 
qu'ils risquaient d'être dé­
bordés. Aussi ont-ils décidé 
de s'y «rallier», mais en en 

changeant complètement le 
contenu. Et la section C G T 
a affiché un panneau por­
tant le mot d'ordre : «les 
travailleurs ont raison de 
baisser les cadences». E n 
passant sous silence la né­
cessité de mener cette ac­
tion de façon organisée, 
c'est à dire en appelant les 
travailleurs à baisser les ca­
dences chacun de leur cô­
té, les révisionnistes visent 
en vérité à empêcher que 
cette forme de lutte per­
mette le développement de 
l'unité enire les ouvriers. 

Ce qu'i ls veulent au 
contraire c'est se servir de 
cette forme de lutle pour 
diviser les ouvriers, les isoler 
les uns des autres et les 
empêcher de se mobiliser 
et d'organiser des foi mes de 
lutte plus dures. 

Les choses en étaient là 
lorsque dans le courant de 
la semaine dernière, la direc­
tion a décide de se livrer à 
des manœuvres d'intimida­
tion et de lancer des mena­
ces contre un ouvrier. 

Un chef d'atelier est venu 
trouver un tourneur et l 'a 
«invité» â se présenter au 
bureau du directeur pour 
s'expliquer sur son «manque 
de travail». Ce camarade a 
refusé d'y aller tout seul ei 
a demande à la section C F D T 
et aux autres ouvriers de le 
soutenir en organisant un 
débrayage et une délégation 

A Naussac 
Le pouvoir se démasque 

les paysans le forcent à reculer 
Le 18 septembre à 13 h 3 0 , la Somival avait donné 

rendez-vous à quelques paysans de Naussac pour étu 
dier l'état ries l e u x avant le début des travaux du bar­
rage. Mais la Somival avait «oublié» de préciseï que ses 
envoyés seraient accompagnés par 4 cars de C R S , sans 
compter plusieurs gendarmes. A l'heuie dite, ce n'est 
pas quelques paysans, mais une bonne vingtaine - pour 
commencer — qui barraient la route de Langogne à 
Naussac avec leurs tracteurs, et se déclaraient piolondé 
ment choqués par la présences des anges gardiens si 
nombreux de ces messieurs de la Somival. Après une 
courte discussion, les force de l'ordre bouigeois som 
maient les paysans de circuler. Refus des paysans. C'est 
alors que les C R S bousculèrent brutalement et frappè-
rent plusieurs personnes, dont des vieillards, des femmes 
et des enfants, déchirant des vêtements et causant quel 
ques légères blessures. 

Apiès ce premier épisode violent, les paysans rejoi­
gnaient le pont du «mur de la honte», où de nombreux 
habitants de Naussac et des communes voisines (Fonta-
nés, Langogne et surtout Auroux) venaient les renfor­
cer. Les 4 cars de C R S attendaient là aussi. L'expert 
venu du Puy déclarait être écœuré par i.-> méthodes ries 
uanges gardiens». Les envoyés de la Somival étaient 
copieusement insultés par les défenseurs de la plaine. F i ­
nalement ils furent contraints de videi les lieux par la 
population unanime. 

Aussitôt une manifestation fut décidée, et les trac­
teurs, suivis des voitures et des piétons, plus de 200 
pei sonnes, prirent ta route de Langogne, banderole 
en téte. Les mots d'ordre Gardarem Naussac, Non 
au barrage. Travailler et vivre au pays étaient plusieuis 
lois scandés. L a manifestation traversa toute la ville de 
Langogne, et un tract tut distribué. Sur la place 
pnncipale, le Comité de défense de la vallée prit la paro­
le et informa les habitants de ce qui venait de se passer, 
avec preuves â l'appui : une veste déclinée fut exposée 
sur le monument aux morts. Le Comité insista sui le 
lait que le pouvoir avait enfin mont ié son vrai visage, 
avec ses 180 C R S armés jusqu'aux dents poui faire iecu-
1er 50 familles paysannes. 

Plus que jamais, les paysans de Naussac sont décidés à 
vivre et travailler chez eux, à s'opposer jusqu'au bout au 
piojet de barrage. Ils estiment que cette journée tut posi­
tive : la «calme» Lozère a vu mieux que jamais la vraie 
nature de l'Etat bourgeois, et les paysans ont iefusé de se 
laisse intimidet. 

Correspondant H R et un membre du C D V N 

massive au bureau. 
Là encore deux posilions 

devaient s'affronter. L 'une, 
celle des travailleurs les plus 
avancés soutenus par la sec­
tion C F D T proposait d'in­
former tout le personnel, et, 
conscients de ce que le pa­
tron voulait en profiler pour 
tester la combativité des tra­
vailleurs, proposaient de 
réunir tout le monde en as-

ni S AGRICULTEURS 
S'OPPOSENT 

A L'IMPLANTATION 
D'UNE CENTRALE 

NUCLÉAIRE 
L e centre départe­

mental des Jeunes agri­
culteurs du Gard s'op­
pose au projet d'implan­
tation du'une nouvelle 
centrale nucléaire sur le 
territoire de la commune 
de St Etienne-des-sorts. 
l'EDF a déjà demandé â 
la Safer locale de lui 
acheter 155 ha pour y 
installer les 4 unîtes de 
l 300 mégawatts cha­
cune de cette centrale, 
qui se situerait exacte­
ment au nord-est du cen­
tre atomique de Marcou-
le. L'installation de cette 
centrale entraînerait de 
nouvelles expropriations 
et les agriculteurs tou­
ches seraient obligés 
d'aller s'installer ailleurs. 

semblée générale pour lui 
prouver la déterminai ion de 
tous les ouvriers. 

L'autre, celle de la di­
rection révisionniste de la 
C G T , refusait le débrayage 
de toute l'usine et voulait 
s'en tenir à une délégation 
des deux syndicats pour 
accompagner le camarade. 

Finalement une déléga­
tion massive était organisée 
ainsi que le débrayage des 
tourneurs. E n même lemps, 
des ouvriers préparaient la 
mobilisation de toute l'usi­
ne pour intcivenir en cas de 
sanction. 

Après une discussion 
très serrée avec les repré­
sentant du capital au cours 
de laquelle la délégation 
montrait avec fermeté que 
c'était eux , les travailleurs, 
qui étaient les accusateurs 
du capital et non le con-
l u i r e , le directeur promit 
qu'aucune sanction ne se­
rait prise contre le camara­
de. Les travailleurs venaienl 

de marquer un point sur 
deux plans contre le pa­
tron ; en imposant l'annu­
lation de la sanction mais 
aussi, auparavant, en orga­
nisant une délégation massi­
ve pour défendre devant le 
patron leur camarade me­
nacé. 

Les ouvriers marxistes-
léninistes de Cazeneuve. 



Page 6 L ' H U M A N I T E R O U G E - M a r d i 2 8 s e p t e m b r e 1 9 7 6 

informations générales 

P o l i c e - p r i s o n s 

DE NOUVELLES AFFAIRES 
DE MAUVAIS TRAITEMENTS VIENNENT 

AU GRAND JOUR 
T A B A S S A G E S . . . 

Emmanuel Dessy est un 
détenu placé sous le iégi-
me de la tutelle pénale au 
centre de semi-liberté de St-
Sulpice dans le Tarn. Lundi 
20 septembre il a demandé 
à son avocat de déposer une 
plainte pour coups et bles­
sures. E n effet, comme 
il rentrait au centre après 
sa journée de travail, le 17 
septemhie, il a été a tabas­
sé» par deux gaidiens, ce 
qui est une piatique couran­
te qui ne fianchit générale­
ment pas le mur des prisons. 
Cependant Emmanuel Dessy 
n'accepta pas d'être battu 
sans rien dire. I l s'échappa 
pour aller taire constater ses 
blessures par un médecin. 
Af lo lé par les déclaiations 
du détenu, le procuieui de 
la République de Casties 
s'est empressé de nier les 
faits dans un communiqué 
qui se termine ainsi . «... le 
peisonnel de ce centie de 
semi-libei té, exeicedes (onc­
tions souvent tendues déli­
cates par la personnalité liés 
pa i icu l ié ie des détenus». 
Autiument dit, tout se>a lait 
pour étouffer l 'aflaiie. D'ail­
leurs Emmanuel Dessy a été 
placé pai piécaution en dé­
tention complète à la prison 
Saint-Michel de Toulouse. 

. . . V I O L S . . . 

Maria Syiigos est une 
jeune femme giecque, en 
feimée à Fleury-Méiogis 
poui avoir tué le 12 août 
deimei dans le commissai <at 
du 13e ariondissement «i Pa 
us l'inspecteur de police 
Jean Ricaud. E l le avait gar­
dé depuis son mcaicération 
le plus grand mutisme. E l le 
vient de révélai à son avoca­
te les laisonsde son geste. I l 
y a un an l'inspecteur de 
pohee l'avait violée lors d'un 
intenogatoiie concernant 
un vol dans un supeimaiché 
parisien Elle a confirmé sa 
déclaiation mercredi dernier 
au iuge d'instruction chargé 
de son affaire. 

«»*****«* 
Des mauvais battements 

dans les commissai iats ou 
les prisons sont monnaie 
couiante. Ce qui est plus rare 
c'est qu'i ls viennent au 
grand jour étant donné le 
mur de silence qu'on dresse 
autour de la ciainte qu'ont 

ceux qui subissent ces sévi­
ces d'une répression encoie 
plus fotie s'ils se plaignent 
publiquement. 

On se souvient que Lan 
glois avait été attaqué en 
justice pat le mimstie de 
l'Intéileur poui la publica­
tion de son livre «Les dos-
siei s noirs de la police» où il 
relatait 36 affanes de ce 
génie. 

Ainsi alors qu'on nous 
paile de «réadaptation», de 
«léinseit ion sociale» façade 
trompeuse, le prisonniers su­
bissent de dures H I pénibles 
conditions de détention qui 
les ont poussés plusieurs fois 
ces dernières années â de 
justes révoltes. 

A piopos des sévices en 
piisons citons quelques ex­
traits de lelt ies publiées 
dans le C A P «journal des 
prisonniers» : 

«Ce matm, nous avons 
entendu des c i is qui piove-
naient du quaitiei discipli­
naire : encoie un puni paimi 

"tant d'auties qu'on passait à 
tabac ; on a tous Ciré, ceux 
qui étaient à la piomenade 
et ceux qui étaient dans leui 
cellule. Au bout de quelques 
minutes tout a cessé». 

«... Auivée au pai lon, 
mon cœur n'a fait qu 'ur 
bond. Mon mari était mé 
connaissable. Au commissa 
riat ou bien à la prison, ji-
ne pourrai le spécifier, moi. 
man a été passé a tabac. 
Mais que fane à cela. Por­
ter plainte, cela se letourne-
lait conl ie lui. cai nous sa­
vons tous très bien que la 
parole de ces messieurs les 
«flics» est inépiochable.» 

Et sans comptei les meur-
ties camouflés, ces brutali­
tés ne sont sans doute pas 
poui i ien dans le nombre de 
suicides qui s'y passent. Ain­
si cet été . 

Max Sau/et, 28 ans, sui­
cidé le 3 août (était con­
damné à 20 ans) 

Yacoub Omar, 34 ans. 
suicidé le 3 juillet â la San­
té (était condamné à 6 
mois) 

Robert Le Bouilengei. 26 
ans, suicidé le 6 juillet à 
F leui y 

Ennques Pinho Feman-
des, 36 ans, suicidé le 8 
juillet a Fleury 

Alam Fournier. 24 ans, 
suicidé le 4 août (était con-
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damné â 4 ans) 
Diciiei Coibassait, iû ans, 

suicidé le 23 août, condam­
né le 20 août à 4 mois de 
prison, il avait toujours pro­
clamé son innocence 

Antl ié Lemoigne, 47 ans. 
suicidé le 4 août, en déten 
lion préventive il serait moi t 
d'une «embolie» taule de 
soins. 

Quant aux sévices dans 
les commissariats ils leur 
arrivent tiéquemment de 
dépasse< le "banal tabassa* 
ge». O n se souvient de 
l'ai faire Thévenin, ce jeune 
homme liouvé pendu dans 
un commissariat de Cha-
mbéry à une lucarne qu'i l 
n'aurait pu atteindre par 
lui-même et â propos du 
quel la police parlait de 
«suicide». 

Et Mohamed Diab. tra­
vailleur algérien qui apiès 
avon été amené au commis 
sai iat de Versailles, y avait 
été tué à la mitraillette. Les 
policiers, au nombre de 
deux avaient cheiché a pré-
tendie qu' i l les avait mena 
cé.. alors qu'i l était désar­
mé et eux armés de rmnail­
lât tes. 

La pourriture capitaliste 
atteint des sommets dans les 
institutions chargées d'op-

pnmei le peuple ou de répri­
mer ses révoltes, individuel­
les ou collectives, politiques 
ou «de droit commun». I l 
faut le tan e savoir, dénoncer 
publiquement les exemples 
qui viennent à notie con • 
naissance, pou' empêcher 
nos exploiteurs de répandre 
des mensonges du type «pi i-
sons-quaiie-étoiles», upi i-
sons-'éadaptation» et pour 
mohilise» le peuple contre le 
sort que l 'appaieJ lépressif 
lésetve à ceux qui tomhent 
entie ses pattes. Ici comme 
ailleurs la lutte ne peut 
abouti) que si elle est collec­
tive. 

Quant à ceux, et ils sont 
nomhieux. qui ont Lut l'ex-
pé> lence de la pi ison en pié-
ventive ou du fait de laicins 
mineurs, ils doivent com­
prendre que la solut on pour 
en finn avec cette société 
basée sui la loi de la jungle, 
ne réside pas dans une lé 
volte individuelle mais dans 
le combat de classe que mè­
ne la classe ouvnére. C'est 
ce combat qu' i l leui faut le 
joindre sans se laisser égaicr 
dans le piège sans issue de la 
délinquance où la houigeo-
sie veui les enfeimei pour 
les sépaiei des aunes ua-
vailleurs. 

TEMOIGNAGE SUR 
L'EXPLOITATION 

DES OUVRIERS AGRICOLES 
J e crois bon de vous faire parvenir un petit 

exercice de calcul, qui n'est que le résultat de la loca­
tion de ma forcé de travail fournie pendant 16 à 18 
jours pai mo.s. Car je suis journalier agricole (sorte 
de salarié agricole), non qualifié, bien que je conduise 
le tracteur à longueur de tournée ou bien que je m'oc­
cupe du troupeau laitier, remplissant a la fois les 
fonctions de chaulfeur et vacher. 

J e reçois donc 1 200 F brut par mois. Là-des­
sus on me retire 860 F de nourriture, F de loge 
ment et 96 F du charges sociales. Finalement il me 
reste 195 F . E n ce moment je prend-, de 1 leçons de 
conduite qui me coûtent 350 F par mois : conduite, 
test et visite médicale. Le week-end y ne teste pas à 
la ferme, mais il faut bien manger. J'achète quelques 
livres, plus l'abonnement à quelques périodiques. 
Ceci est le résultat donné pour un mois de travail. E t 
l'on peut dire que je ne suis pas seul. On ne nous 
voit jamais au travail parce que l'on s'arrange bien 
pour nous cacher ou nous isoler ou nous faire passer 
pour des débiles. 

On nous dit : «Venez à la ville». Mais on «aime» 
notre travail et nous sommes dans la mentalité des 
paysa/ts. 

Un journalier communiste marxiste-léniniste 
de l ' I l leet-Vi lame. 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T É L É P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 

Q u e l q u e s i n d i c a t i o n s p o u r u n e b o n n e u t i l i sa­
t i on du r é p o n d e u r a u t o m a t i q u e : 

1) L ' e n r e g i s t r e m e n t d u r e a u m a x i m u m 6 m i ­
nutes pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 ) I l n e fau t pas s 'ar rêter de par ler p l u s de 10 
s e c o n d e s ; 

3 ) I l faut pa r le r a v o i x s u f f i s a m m e n t élevée et 
b ien e n f a c e d u m i c r o p h o n e . 

ETUDIER LES CLASSIQUES 
DU MARXISME-LENINISME 

Les éditions du Centenaire ont mis en vente cel été deux smnnisme. Nous en recommandons vivement l'étude .i tous 
ouvi.'RCs qui répondront .i l'attente de tous les marxistes- nos lecteurs, 
léninistes. Tous deux traduits du chinois, ces ouvrages 
Offrent sous une forme simple un matériel d'éducation L' IMPÉRIALISME A U J O U R D ' H U I T 9 trams 
marxiste léniniste c l un inslrumcut de critique du révi- ET UDIONS L ' L C O N O M I E P O L l l I Q U L 12 franc» 

POUR ETUDIER 
LES CLASSIQUES 
DU MARXISME LENINISME 
Irait* inr tïMriiIttme. itadi niptlttw du ckjilUUi 

L'IMPERIALISME 
AUJOURD'HUI 

itiin tfiiûjii iiii DhMi ri MM m 

E l O O 

E D I T I O N S D U P E U P L E 
S H A N G H A I 
D E C E M B R E 1 9 7 5 

Conmliuma «t tau de lecunoml» pal I<;J« M 1 

ETUDIONS 
L'ECONOMIE 

POLITIQUE 

Tenu irrtull Oo chinait H Mtté pi' 

E l O O 
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culturel 

A la télévision du 28 septembre au 4 octobre 

L E S EMISSIONS 
E T L E S DEBATS 

M A R D I 2 8 - T F - I - 2 2 
l o i r e 

h 15 - L e sens de l 'h is-

Dcs représentants de la bourgeoisie nous racontent 
l'histoire moderne à leur façon. Voir noire commentaire 
ci-contre ; «Des i m ^ c s qui mentent». 

M A R D I 2 8 A - 2 2 0 h 35 Doss ie rs de l 'écran : 
f i l m « U n f l i c » ; d ë b a l : « L a p o l i c e » . 

(îlissons sur le film qui n'est qu'un prétexte au débat. 
(Avcz-vous remarqué, d'ailleurs, que les invités critiquent 
toujours les f i lms, en disant qu'ils n'ont rien à voii avec les 
sujets du débat ! ) . S ' i l est un personnage qui fleurit sur nos 
écrans de télévision, c'est bien le f l ic, La palette est très 
variée : du Pandore au C R S , en passant par l' inspeiteui 
Bourre), les flics nounous ou assistantes sociales 
tant piisés par la 1 V U S , le flics «Idiot» genre Colombo, 
la liste est loin d'être exhaustive. Mais le sujet n'est pas 
drôle, car derrière tout cela, réside la volonté de la bour­
geoisie, pai moyens de grande diffusion Interposés, de mas­
quer le rôle de la police. A u même titre que l'armée, la 
police est un pilier de l 'Etat. Celle que l'on connaît n'a 
pour rôle que ceci , elle est née avec l'État capitaliste, pour 
défendre les intéiéts de la bourgeoisie, poûl maintenu la 
dictature de la bouigeoisie sur le pio létai ia l . Le «bon» 
flic inquiet des tournures que prend la police dans les 
périodes actuelles, s'il n'est pas d'accord c'est parce que 
poui lui , le temps ou la police (.lisait régner l'ordre dans le 
calme et la dignité (on peut se demanda quand ! ) c'était le 
bon temps, le temps du gentil «gardien de la paix». On ne 
peut létormci la police de la bourgeoisie. On doit la 
tléti utre. 

M E R C R E D I 2 9 - F R - 3 
l a C C J T . 

19 h 4 0 - I l i b u n e U n i e : 

J t U D I 3 0 - T F - l - 19 h 4 5 - L e P C F . 

| E U D I 3 0 - A - 2 - 2 1 h 2 0 - F r a n ç o i s M i t t e r r a n d : 
po i t ra i t . 

S i vous suive/ les programmes de «Tribune libres depuis 
qu'elle existe, vous aurez sans doute remarqué combien 
sont rares les semaines où l'Union de. la gauche - et en 
parliculiei le P C F et ses organisations diverses n'a passa 
petite émission. Cette semaine, d'un coup, 3 émissions ! 
«Mais, dira l'appareil de piop.ig.inde du P C f , regardez : il y 
en a une qui duie un quart d'heure, l 'aune cinq minutes, 
l'autre une heure, mais c'est Mitterrand... Ce que nous vou­
lons, c'est la grande écoute régulièrement, comme les au-
l ies». Serait-ce injuste que ce nouveau bourgeois de Mar­
chais (qui vient de s'acheter une belle résidence secondaire), 
avec son copain Doumeng n'aient pas le même temps d'an­
tenne que les autres bourgeois, Giscard et compagnie 
Il est vrai qu'ils sont au pouvoir, ccux-lâ. Les nouveaux 
requins louchent vers ce moyen de propagande idéologique 
privilégié. Pense/ donc : en cas de troubles, un studio-bloc -
khaus, souterrain, est pié l à fonctionnel au pied de la lour 
"biffe! ! On comprend I'«<intérêt» que la bourgeoisie porte à 
la télévision ! Mais le P C F prépaie le terrain. De quoi se 
plaint-il, les Marcel B luwal , Paul Seban et autres memhres 
du P C F n'ont-ils pas largement leur entrée ? 

Un livre à lire 
«MA PLUME 

AU SERVICE DU 
PROLETARIAT» 

par l'écrivain chinois Haoran 
Un livre qui concerne tous ceux qui s'intéressent 

de près aux questions artistiques et littéraires dan* leurs 
principes et leurs méthodes de t ravai l I I concerne égale­
ment tous ceux qui veulent mieux connaître ce qu'est 
l'idéologie prolétarienne en général et ce qui se passe en 
Chine populaire aujourd'hui en particulier. 
12 F . A u x librairies : Les Herbes Sauvages, Le Sol de la 
Terre', L a Force du Livre 

«La chine d'aujourd'hui» 
Alfred Eibel éditeur 

V E N D R E D I 1er - F R - 3 - 2 0 h 3 0 - « A i l l e u r s : l e 
c o m p l e x e a l l e m a n d » 

Basée sur un sondage qui a révélé qi.,.* 36 % des Fran­
çais n'aiment pas les Allemands, l'émission nous entretient 
du «complexe al lemand" : bien que cela soit du passé . les 
«on a pas les mêmes caractères» ou « les Allemands sont 
nos ennemis héréditaires» vont nous siffler aux oreilles. Par 
ailleurs, il parait que le résultat de ce sondage. » a profondé­
ment ému nos voisins d'outre-Rhin» et qu ' «ils éprouvent 
un hesoin nés fort d'être aimés». 

Ainsi , il y est dit que « les Allemands ont changé et 
regrettent». Mais qui parle dans celte émission ! Ces idées 
chauvines sont apparues lorsque les bourgeoisies monopo­
listes française et allemande avaient la suprématie économi­
que ei militaire (partagée avec l'Angleterre) et cela jusqu'a­
vant Li le guerre mondiale. Celte «haine du sale hoche» 
était entretenue par les bouigeois pour pouvoir masquer 
leurs entreprise» impérialistes. L t malheureusement, cette 

La polir-.' allemande cherche â réprimer une manifestation 
contre le régime raciste d'Afrique du Sud. (Photo R K ) . 

idée s'est souvent conloiidue avec la juste haine populaire 
contre l'occupant nazi et il en teste des traces parfois chez 
nos granuVparentkou même parents. 

EntieienuC p.» la bourgeoisie, cette idée nie le 
contenu de classe des guéries qui ont opposées les deux 
pays ainsi que la nature du na/isme. Mais l.i réalité des 
peuples est bien différente. Supplantées par les deux super­
puissances, la I ranec et la R F A ont perdu de leur puissance. 
E n partie grâce aux L 'SA, la R F A est le pays capitaliste «le 
plus florissant» de l'Europe des 9. L a politique de la K l A 
est, cachée derrière un masque libéral, répressive. Les syndi­
cats sont jaunes, collaborent avec le gouvernement, D'un 
côté, les bourgeois laissent s'exprimer et agir les fascistes 
et les néo-nazis et de l'autre la répression s'abat sui toute la 
classe ouvrière et sur les communistes du K P D / M L et I0US 
les progressistes et révolutionnaires allemands. 

E n Allemagne de l 'Est, c'est derrière un masque 
«socialiste» que la nouvelle bourgeoisie — largement sou­
tenue par les chars de.Brejnev - oppiinw le peuple de la 
même manière. Là est la réalité du peuple allemand. 

D I M A N C H E 3 - T F - I - 2 2 h 3 0 - «Si je t ' oub l ie 
Jérusa lem » 
I R - 3 - 2 0 h 3 0 - « L ' a f f a i r e D r e y l u s » 

Nous réunissons ces deux émissions car elles traitent 
de deux aspects d'un même problème : l'antisémitisme cl le 
sionisme. L a droite des pays impérialistes a toujours fait 
preuve d'anttscmiii^n%e. El le a toujours présenté les juifs 
comme étrangers dans la nation, agents de l'ennemi exté­
rieur, accaparant toutes les richesses. Cela permettait à la 
fois de masquer aux masses leui ennemi : la bourgeoisie, 
et d'entretenir le chauvinisme à la veille des grandes guerres 
impérialistes, (c'est le cas de l'affaire Dreyfus). 

Paradoxalement ce sont les mêmes milieux de droite 
qui, après avoir opprimé les juifs, ont «Inventé» et exhalté 
le sionisme. E n prétendant installer les juifs «dans leur 
pays» on confirmait leur prétendu «caractère étranger», 
Sans uubliei que cet «État juif» (installé, après bien de*, 
hésitations ittr lt Choix du Heu, en Palestine) constitue une 
colonie de peuplement dans le tiers monde, liée aux impé-
rî.ilismes occidentaux. 

E n réalité, les juifs sont membres à part entière des 
nations dans lesquelles ils vivent-depui» des siècles. Ils ont 
d'ailleurs apporté très tôt une importante contribution à 
l'histoire de ces nations et Lénine remarquait déjà que les 
organisations révolutionnaires de 'nombreux pays comp­
taient une proportion de juils supérieure à leur piopm-
lion dans l'ensemble de la population 

Le sens de l'histoire 

Des images 
qui mentent 

I l peut souvent sembler 
que nous sommes des gens 
bien informés, ne serait-ce 
que par l'abondance d'i 
mages et de sons que nous 
piocure la télévision de 
tous les coins du monde. 
L'émission No 4 du «sens 
de l'histoire» nous a don­
née la preuve éclatante que 
cette abondance d'images 
et de sons n'est qu'un été 
ment de la manipulation 
idéologique. Les auteurs se 
sont en effet contentés 
d'énoncer des thèse* réac­
tionnaires ; "Depuis Léni 
ne et Hitler ( ? ) tous les 
grands chefs politiques 
(surtout les chefs révolu­
tionnaires) sont les repré-
sentants sacrés d'une nou­
velle religion, »la politi­
que > ; ou bien « les masses 
recherchent dans la politi­
que un dérivatif a leur vie 
quotidienne»', ou encore 
<-la révolution et le natio­
nalisme toujours violents, 
sont les mythes principaux 
de ces nouvelles religions... 

Il est caractéristisque 
que les auteurs n'ont avan­
cé aucun argument. Les 
images d'actualité qu'i ls 
ont choisies ont parlé à 
leur place. I l leur a suffi 
d'assembler des vues des 
grands rassemblements na­
zis , l'hommage du peuple 
russe au tombeau de Léni­
ne, les manifestations sur 
la place Tien An men. les 

cérémonies mussoliniennes 
etc. Sur ces images mêlées, 
ils ont énoncé leurs thèses, 
et H semblait que les tma 
ges parlaient, apportaient 
des preuves. Et des preu 
ves d'autant plus fortes 
que nous les reconnais 
sions res images : elles ont 
fait l'actualité à diverses 
époques. Mais justement, il 
n'y a rien de plus menteur 
que des images d'actuali­
té. D'abord elles ne sont 
qu'un .-moment», et ne 
disent rien de ce qui l'a 
provoqué. Ensuite, et c'est 
le plus important, elles ne 
donnent que l'apparence 
et non la réalité fondarr en-
taie. Pourtant, quelle diffé­
rence entre les nazis qui 
vont mettre le monde à 
feu et à sang et des masses 
îévolulionnaires qui vont 
s'opposer â la harbane et à 
l'oppression ! Mais il suffit 
de n'y voir que des :;fou-
les» et de la apolitique», 
il suffit de se contenter 
des images, il suffit que le 
spectateur ait pris l'habi­
tude de se laisser porter 
par ces images ( que les 
journaux télévisés nous 
donnent tous les jours 
pour des «documents*), et 
le tour est joué. C'est 
pourquoi il faut toujours 
demander des comptes aux 
images d'actualité : de­
mander «pourquoi 9 » et 
"Comment ?» ' 

V I E N T D E S O R T I R 
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1 Humanité Rouge 
L'idéologie révolutionnaire du camarade Mao Tsé-toung 

UN EXEMPLE ET UNE SOURCE 
D'INSPIRATION IMMORTELS POUR TOUS 

LES COMMUNISTES 
L'Idéologie i "est un système d'idées ou 

d'opinion» que professe une «Tasse ou un 
parti politique, ("est une conceplion du 
monde ei l'idéologie reflète les conditions 
de vie matérielle de la -ociei--, les ii i iéréls 
de telle ou telle classe, de tel ou tel indl 
vidu ei a son tour l'idéologie agu sur la 
n-alilé pour I I transfonner. Un peut dire 
que chaque individu, chaque gioup* 
d'hommes ou classe sociale pioduil et 
développe une conceplion du monde. 
Seulement pour un marxiste la question 
essentielle c'est de définir, d"élaborer et 
de défendre l'idéologie du prolétanui. de 
la ctavx* ta plus opprimé* pour en (air* 
un* a rn i * invincible dans la lutte d* clas­
ses au service de la classe ouvrière. I.a for­
ce de l'idéologie prolétarienne piovicni de 
ce qu'elle traduit fidèlement les Uns ob­
jectives du développement de la société 
et exprime les nécessites du développe 
nient historique de celle société u chaque 
époque. 

L'Idéologie marxiste n'est donc pas 
une conception du monde acquise spon­
tanément, en rassemblant des idées ré­
pandues dans la classe ouvrière par exem­
ple, elle est le résultai d'une élaborai ion 
el d'une lutte incessante contre l'tdeolo-
gie de la bourgeoisie qui combat l'éman­
cipation du prolétariat. Le premier devoir 
de* niarxBtlet c'est donc d'étudier sans 
<•cs.se. afin de l'appliquer â la n-ahte, le 
marxtvie- leninisi i i * L a défense acharnée, 
méticuleuse et iiisque dans les détails du 
riurxixmeleninisi - ie contre loutes les con-
cepiioim qui lui .ont étrangères a l'exté­
rieur comme ;*u sein même du mouve* 
inenl ouvrier ou du paru communiste, 
voila In pre-niere qualité idéologique dont 
nous a donne l'exemple le camarade M M 
T'sé-loung après Marx. Kngels, Lénine et 
Staline. 

R E C H E R C H E R L A V É R I T É 
D A N S L E S F A I T S 

C'esl le président Mao l'sé-ioung qui 
s'est dresse le premier dans la lutte contre 
r.ipnarilion du rpvi*ionni**me imtdern* 
dans I * Parti communiste de l'I nmn un-

kHkjue et dans le Mouvement commune* 
le international après la mort de Staline, 
t est lu lui te qu'i l a ment* a la direction 
du Pait l i-omniums!* chinois contre la 
trahison rit"; principes marxistes-léniniste* 
pur lu clique de Khrouchtchev. qui a con­
duit dans Ions les partis l'onuutinisies du 
monde la révolle el l'action des milliers 
de révolutionnaires qui se sont dressés 
contra la révision du marxisme-léninisme. 
Contre les théories du passive pacifique 
au socialisme, la rompétition pacifique 
•VOe l'Impérialisme ou la théorie de la fin 
de la lutte des classes en L H S S . c'est le 
président Mao Tse-lnung qui a tenu fer 
memeni en main I * drap*au d * ta révolu-
lion mondiale autour duquel se sont ral 
liés tous les communistes authentiques 
du monde entier. 

C'est parce que le président Mao a luu-
(ours en toutes circonstances pratiqué el 
défendu In méthode marxiste d'analyse et 
de transformai ion de la société, en pre­
nant lu lutte des classes comme axe, (pie 
ce qui fut un grave revers pour la révolu 
l ion mondiale (la dégénérescence du l'uni 
communiste de l ' U R S S en un purli fas­
ciste el de l ' I ' R S S socialiste en un pays 
impérialiste) s'est iransformé en un essor 
nouveau et plus vigoureux de Paclion el 
de lu ligne politique marxiste léniniste, la» 
découragement »u la lassitude ont pu 
faire place à l'enthousiasme et à la con 
fiance dans la révolution c l la lune vîrto 
rieuse contre l'impérialisme sur toute la 
terre. 

I l n ' pas m a n q u é d a n s l 'h is to i re de la C h i n e et du m o n d e en t ie r , de di­
r i gean ts r é v o l u t i o n n a i r e s , dévoués et f e r m e m e n t a t tachés à la cause du pro­
lé ta r ia t et des peup les o p p r i m é s . P o u r t a n t avec la m o r t d u c a m a r a d e Mao 
Tsé- toung n o u s v e n o n s de pe rd re le p lus es t imé e t le p lus g rand r é v o l u t i o n ­
na i re de n o t r e é p o q u e . L e s n o m b r e u s e s qua l i tés a c q u i s e s e t enseignés par le 
p rés iden t Mao Tsé - t oung a u p e u p l e c h i n o i s , à tous les m a r x i s t e s et les peu­
p les du m o n d e , a u c o u r s d ' u n e v ie e n t i è r e m e n t consacrée â la cause révo lu ­
t i onna i re , à ia cause de l ' é m a n c i p a t i o n et du progrés du peup le*et de la na ­
t ion c h i n o i s e a ins i q u e de l ' h u m a n i t é tou te en t i è re , nous n ' a v o n s pas la p ré 
t ' -ntuMi de les résumer n i de les présenter tou tes i c i . I l est p o u r t a n t ind is 

l IM. u un • -'M»' que lques «nés. q u i o n t e te ce l les éga lement de t ous 
les géants de a pensée et de l 'ac t ion r é v o l u t i o n n a i r e s depu i s M a r x e t E n g e l s 
car e l les son t une s o u r c e i népu sab le d 'ense ignement pour les marx is tes- lé 
nm is tes a u j o u r d ' h u i c o m m e pour toutes les généra t ions à ven i r . 

Déjà en Chine, dans les périodes les 
plus sombres, et après les revers les plus 
graves de la révolution c'est lu ligne du 
Camarade Mao Tsé-ioung qui H permis de 
transformer la défaite en victoire et 
d'aider le parti et les masses H repartir de 
plus belle à l'assaut de l'impérialisme, du 
féodalisme et du capitalisme bureaucra 
lique. 

Kn 1927, après l'écrasement de 90 • 
du Parti communiste chinois et la défaite 
des masses révolutionnaires, il H p e n r u 
jour la ligne opportuniste de druîu qui en 
était la cause et a tracé les perspective* 
justes oui permirent le développement des 
iliMirrctlions paysannes el l'élablisM'menl 
de zones libérées. C'esl sous M direction 
que le Parti communiste chinois a, par lu 
suile. eombailu de nouvelles erreurs op 
poruinistes de gauche celte fois, source 
de nouveaux graves échecs et transforme 
lu Longue Marche, de retraite stratégique 

A cel le t in, diiigei l'attention de 
nos canvuadcs sur les enquêtes ei le* 
éludes concernant le* lai is w K , leui 
laire comprendre que I J lâche londa 
mentale des organes du igeants du Pai-
ti communiste consiste en deux chOSOS 
importantes : connaît *e l.i situation 
telle qu'elle est et savon bien appli 
quet la politique, t e s t a - d u c connaî­
tre le monde et le tutnstoimet Nos 
camarades doivent comprendre que 
celui qui n'a pas fait d'enquêtes n'a 
pas le droit a la parole ; que les h.iv.ii • 
dages prétentieux, débiles a toit et 
a ti.ivers, la simple énumet.i l ion des 
nbeiomenes dans l 'oidie numérique 
I , 2 , 3 . 4 ne servent a rien. Pienons 
pai exemple le travail de propagande 
Si nous ignorons comment la piop.i-
(amie est menée pai nos ennemis, nos 
amis et nous-mêmes, nous n'aurons p.is 
la povMhihté de fixer d'une façon cor­
recte nui ie politique dans ce domain;' 
Dans le travail de n'importe quel set-
leur, il nous faut connaître les condi­
tions réelles avant de pouvoir trouvei 
une boiHN Solution. I 'application d'un 
plan d enquêtes et d'étude dans lout le 
parti constitue le chaînon fondamental 

i amener un changement du si y lt» 
de travail dans notre parti. 

Œuvres choisies 
p. 20 lome I I I 

«Reformons no lie élude». 

.ous le feu de l'ennemi en offensive \ ic lo-
r n w contre l'impérialisme japonais, of 
'énsive qui allait mobiliser d*-. millions 
d'ouvriers, de paysans e l auir*s cal ego 

ries de Chinois jusqu'à la libéral ion totale 
de la Chine 

C'esl précisément dans les eirconsum 
C M les plus difficiles et dans lu capacité à 
iiaiislormer les erreurs en sucées que se 
forgent et se confirment les ch r i s presti 
gieux du prolétariat. Kt cela n'est rendu 
possible que par un sly le de travail ci une 
meihode marxisies-leiiiuisles qui neeonsi 
derenl pas le marxisme comme un dog 
me nuiK Un* science dont la vérité est 

-> à chaque époque el qui est un 
guide pour l'action. 

Hoqueter sans cesse sur la réalité obiec 
live afin d'en tirer des analyses el de* mu 
des d'actions justes, voilà ce qui u permis 
ii M no Tsé-loung de conduire le l 'arii 
communiste chinois à la victoire dan* lu 
révolution rie démocratie nouvelle comme 
dans la révolution socialiste. Voilà ce qui 
u permis au président Muo de eomlmilre 
le pev-imisme dans les rangs du puii i , 
menu tipres les plus sérieuses défaites ; 

L E C O U R A G E E T L A F E R M E T É 
D E P R I N C I P E P R O P R E S A U N 

R E V O L U T I O N N A I R E 
P R O L E T A R I E N 

A hucun moment il n'a fuit la moindre 
COPceealOP quand il s'est ugii de ta ligne 
politique et idéologique fondamentales. 
Cel le force de caractère qui l'a conduit à 
oser lulter à maintes reprises à contre-
courant des idées erronées dominantes il 
l'a toujours pui sé dans l'enquêle e l 
l'analyse concrète de la réalilé, dans 
I étude répétée des œuvres de Marx, Kn-
gels, i m i n i - et Staline dans le but de l ia 
uppliquer. dans la confiance placée dans 
les masses populaires qui sont les vertu-
bles héros de l'Histoire et dans la certi­
tude que la vérité qui est révolutionnaire 
et objective finit Loujours par l'emporter. 
Déjà avant lui d'autres dirigeants près, 
ligieux du prolétariat révolutionnaire s * 
sonl trouvés placés dans des circonstances 
identiques Marx et Kngels au sein de la 
l e Internationale. Lénine au sein du 
pain bolchevik ou de la lie Internai iu-
nuit' quand l'immense majorité des partis 
qui la composaient sombrèrent dans le 
social-« huiivinisme cl la trahison au mo 
ment delà 1er ( luerre mondiale impéria­
liste. Lénine parlant en 1911 de cel le 
situai ion devait déclarer : 

On nous dit : «Tout semble dormir 
dam de nombreux pays E n Allemagne, 
le socialistes sont tous, jusqu'au dernier, 
pour la guerre ; le seul Liebkrtecht est 
contre. i J e réponds â cela : ce seul Ltebk 
necht représente la classe ouvrière ; les 

espoir* de tous reposent *ur lui seul, sur 
set partisans, sur le prolétanat allemand. 
Vous n'y croyez pas ' Continue/ la 
guerre ! I l n'y a pas d'autre voie. Si vous 
ne croyez pas en Liebknecht, n vous ne 
croyez pas en la révolution des ouvrit**, 
en la révolution qui mûri t , si vous ne 
croyez pas en tout cela, croyez les capi­
talistes ! 

T . 24 - Œuvres complètes de Lénine 
(éd. Moscou 1958) 
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K l c'est le point d* vue de l-énme et 
l.iehknechl qui l'a emporté, c'esl le point 
de vue de Mao Tsé-toung et d'Knver Mo 
xha pour ne citer qu'eux qui l'emportera 
dans in lutte contre le révisionnisme mo­
derne. Lu force et le courage de ces diri­
geants ne sonl pas à rechercher dans une 
nature humaine innée mais dans leur up 
plieation patiente, persévérante, dans leur 
obstinai ion et leurs efforts jamais relâches 
pour appliquer, étudier et l'aire progresser 
le marxisme. Ce n'est pas un hasard ni le* 
dirigeants les plus presligieux s * forge ni 
el et révèlent dans ces circonstances. 
Comme le dit Mao Tsé-toung lui-même : 

I l arrive souvent néanmoins, que les 
idées retardent sur la réalité, et cela par 
ce que la connaissance humaine se trouve 
limitée par de nombreuses conditions so 
Ciales. Nous luttons dans nos rangs révolu 
lionnaires ontre les entêtés dont les idées 
ne suivent pas le rythme des moditica 
tions de la situation objective, ce qui, 
dans l'histoire, s'est manifesté vous la 
forme de l'opportunisme de droite. Ces 
gens ne voient pas que la lutte des con 
ii .m, v a déjà fait avancer le piocessus ob 
jectif dlors que leur connaissance en reste 
•rncore au degré précédent. Cette par lieu 
lanté est propre aux idées de tous les en 
tétés. Leurs idées sont coupées de la pra­
tique sociale, et ils ne savent pas marcher 
devant le char de la société pour le guider, 
ils ne lont que se traîner derrière, se plai­
gnant qu'i l aille trop vite et essayant de le 
ramener en arriére ou de le faire rouler en 
sens inverse. 

Nous sommes également contre les 
pbiaseurs de H gauche». Leurs idées 
s'aventurent au-delà d'une étape de dé 
veloppement déterminée du processus 
objectif : les uns prennent leurs fantai 
sies pour les réalités, d'autres essaient de 
réaliser de torce, dans le présent, des 
idéaux qui ne sonl réalisables que dans 
l'avenir ; leurs idées, coupées de la prati 
que actuelle de la majorité des yens, cou­
pées de la réalité actuelle, se traduisent 
dans l'action par l'aventurisme. 

«De la pratique*'. 
Mao Tsé-toung : Cinq Essais philo 

sophiques, p.34. 

Voi la pourquoi il faut nous mettre à 
l'école de l'idéologie révolutionnaire du 
président Mao, étudier e l travailler dur 
pour assimiler el appliquer le muixisme 
léninisme, étudier lu méthode de Murx, 
d'Engels, de l#nine. Staline et Mao Tse 
loung pour analyser la réalité el taire la 
révolution 

Vive le président Mao notre grand édu­
cateur, son u-uvre et son exemple vivront 
etcinellement. ^ . j ^ 
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